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PROFILS ET GRIMACES.

UN FAUX PETIT BONHOMME.

ertai ipetit paltoquet de cettevillo, badi
unneulr quelque part, fort connu du publit

lour lt faiçon brutale dont il traite sa gram.
maire (ne pas lire grand'mére) disait, il y a
pe le jours, a une persoite de noitre con.

J'ai toujours pris sous ma protection lI
étrangers debarqués sur nos rivages; je les ai
reças à bras ouverts, choyés comne la -pru.
nelle de mes yeux, soutenus, patroléscom.
biés d'éloges t d'eicens ; j'ai tout fait pour
eux . h bien ! pour ne récompenser, les
ingrats ue vilipentienIt's( permettent de ne
dire mes vérites utile proLur à la foule cOm..
le deux et deux font qîualtre, que je ne suis

glin'uin taux petit bonhomme et un pauvre es-
pri." 

Ce certain petit paltoquet qui se donne îles
-tirs de prolection, vomme s'il nî'avait pas
dhéjà beaucoup à faire qlue île se protéger
i-meIe et dlont l'ilîflueînce dans le

monde ne vaut pas celle de, mont perru-
qliier',c peti t grini-iaud enutin don: le seul ti-
tre à a Lratitiule îles étralgers est de les ac-
eabler titi poids îe sa fatitié et dlavoir tou-
Jours tait le diable à quatrepurentaverleurs
pilus louables eitreprises, ce cher petit-bon ;
bornme vient se heurter euncre au bec de no-
tre plurne.

Te voi lonîe, gentilhomme démasqué ?••-
reparatrais-iu, ctmmiue l'ombre de Baico,
pour iois reprober îde iavoir pas pris toit si-
gualeinent alh ça 1 imlodére tot couiroux,
qai-de encore uit moment les efilîves %le toit
elogieeiice et etarant île nous lancer à la tlte
unr!e soluti-on seuir COiuiti.,lé le ces phrases
mirobolates et c/ocnosophes dont tu gardes

ieuil le secret, souffre aii moins que nous te
dèepiins, (pus la ltêc,) avec toute la fidé-
ine dont nous sommes susceptibles. Nous
garat:i.ns ta ressemblance parfaite jusqu'à
ce guni ta blonde criniére dont tu portes le
dei ien ce moment vieilie encore ombrager
tus épailes inieroscpiqes... En place donc,
et imunisbile. Voici done, petit, ton signale-
ment, garde-le, ut pourra plus tard te servir
du passse-prrt

Agu incertain, entre 18 mois et 18 ans.-
lUaplparenice génîérale -de la figtrru laissnt
hésiter etre le biberon et le cigare; taille
d'uin collégien> (aux élements,) - yeux
de mouîui, nez en lame de rasoir,-le-
vins impercep-tibîleset pincées..-frniîtfuyant--
puil et cheveux tous deux absents pour le mo-
aient, mais roux dans leur croissance-air
suavu et penché, tantôt iélancolique et ton-
dre comm une pensée île Weber, tantôt îîoir
t-i snombre comme unt traître le mélodrame.

Signe particulier - Les pouces générale-
ment dans les poches de la veste.

Voilà ton physitIle--vUici ton moralh-con-
reflaçon de gentil mmme-orgueilleux coin-
lie uni paon, fat comlmeuiln sot, sot comme un

lat, fort comme lue cîiisiniére .ur la-langue
latine, comme plisieui-s-forgerois:sur la lait-

ue française, sympathique 'et du.t comm
nli tourtereau, si l'on t'attribue. les plumes

d'aigle (que tu n'aspas), hargneux comme
iti roquet auquel Oit a foulé la patte si.P'on te

erouve îles pluîîmes d'oie (que te as) toujours
a la remorque îles grands personnages'que ti
tires contiiiuellement par e pai de leur habit
et que tu assommes de tes obséquieuses pali-
iuodies. . P

.Sîgne particulier. - Parlez de Bossuet à
vo petit monsieur; il vous dira que son style a
du bon, mais qu'il est généralement diffus,
e rhathtique et ampoulé.

oilà, cher, ton croquis, prends le avec
d'autant plus de recounaissance, qu'il est fi-
dèle et qu'on te l'offre gratis. - :

- CÂnnito.

Plaisirs et Amusements

Tîéâtre Franfaiç.s.Ce soir, il yaura.fou-
r a a Salle Uonaventure pour assister ià la

- représentation du Collier de Pe'les et du
désopilant vaudeville : Embrassons nous,

- Folleville. Jeudi, on joura le. Roman d'un,
t jeune homme pauvre.

Thtéâtre Royal.-Lunidi dernier, Id Théâtre
Royal contenait utn nombreux auditoire. Tc
MVonder et une -charmante farce ont fait les

frais île la soirée. M. Fiher et Mmie Buck-
land ont reçu les applaudissements mérités dii
public. Une danse tortoriginale et fort gra-
cieuse a été présentée par la charmante Mlle
Ernesliie. M. Vaillant dérige toujours l'or-
chestre avec son habileté ordinaire.

Concert-M. H. C:% Cooper, MartimI La-
zare et Mlle Annie Milier donneront ce'soir,
un concert d'adieu à la Salle Nordheimer.
Le prix ri'estqiunie demi piastre. Avis doun
aux amateurs de belle musique.
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DÉPECHES TÉLÈGRAPHIWES.

ARRIVÉE -DE L'ETNA.

St. Jea, 6 jillet.

L'Etna est arrivé ce matin.
On dit que le 'gouvernement napolitain est

déterminé a remettre les-deux vaisseaux
américains, mais que le consul des Etats-
Unis demande réparation de 'insulte faite au
drapeau de son gouvernement.

,Le.roidde Naples est malade..
Oin affirme que le gouvernement napolitain

a résolu île donner une constitution libre, une
amnistie générale,.la liberté de la presse, dé
former un autre ministere et de faire une
alliance avec le PiemoIt.

Ou -dit que- les gouvernements Russe et
Espagnol vont rompre avec le Piémont s'il
n'arrête pas les expéditions révolitiôiinaires
pour la Sicile.

M. Gladstone va résigner son portefeuille,
dit-on.

Le prinde Jérôme est mort.
Le gouvernement autrichien fait de grands

préparatifs en Vénétie.
La malle chinoise a cté télégraphiiée..
Là vapeur Mdîabar ayant à Uord lord Elgin

et le baron Gros, a fait naufrage dans le havre
de Galle.Aucune eräonne n.péri. Le billon
a été perdu et "les deux-ambassadri's ont
perdu leurs lettres de . crédit et tous leurs pa-
piers, et serontretenus à Galle jusql'au 6.
juin.

La réponse du gouvernement, chinois à la
derniere note anglaise a été reçue. Les Chi-
nois se préparaient activemnteut à la guerrq.

ARRIVÉE DU PALESTINE.

Québec, 9juillet

Le Iealestine est arrivé ici hiersoir avec 27
passagersîle chambre et 102 d'entrepont..

L'écrivain drainatique Robert Brough est
mnort. .

Le Post dit que le.sultan anoinmé unii..-
nistre de inances et que ladministration de:

l'état- va-se faire sur les- principes léceon
raqueos.

Le Tnes dit que la prompsse d'une cons-
titution napolitaine vient trop tard.

La malle friîçise i e'téic re'ndc lovent.
souillait violenment sur la Manche.

-Le Joui-nal des Débats est suipri'"de voir
la manijére extravagante dont les jOrnaux: db
Loudres parlent de lanrevue -des.volontaires
de .Hyd alark, où iliIn'y'avait-pas plus:de.
20,000 hommes. . -

Le Siècle!dit; que l'emprunt, du saiiit-siége
de diiîluaiitie millions defrånéi est' c'i-traire
aux tradition- de l'Eglise etu oyiniiois'des
Saints Pèrés. C'est à peines'il aété Iiteu un
concile qui n1ait- pas excomnhalé les-préteurs
à intérêt. Les :eoitributtion du denier de-St.t
Pierre ont doic failli d'une manière signalée,
parmi les deux cents millions de eatholiques
romains, puis'que le St. Père se tiouve ainsi
obligé de faire ce iouvel appel ur:fidèles.

.e: . . :ý J

POST - SORIPTUM,
Au mnoment de mettre sous-;presse, nous

apprenons.une nouvelle fort importante. qui
ne ,manquera -pas d'alarmer les personnes-
liaut placées qui s'inté.rcssent à: la, prospéri
té de l'Omnibus. .. -_ _

ln quidam fort pcu lettré de .cette'ille,,
qui parle beaucoup, qui rit, mieux, qu'il-ne
parle, mais n'a! jamais .:aulant. d'esprit. que-
lorsqu'il ne parle pas,. vient de dire'à un
nos rapportcers que. l?On.imbus était dia-
blcment bête !

Nous ferons.observer à nos jecteurs que
ce quidagmest le même dont il st:parlé
plus liant, qui - pour justifier unegrossière
platitudc dàcochée liar. luiren guise de com-
pliiient à une. deiîoislle. d'esprit ula lui
reprochait,.n'a su troiyer que cette fine ex-
cuse:

" Vous Ie prenez par mon faible."
Cette réponse était trop juste pour-ne pas

le faire pardonner..-
Quant à nous, trop grifreux., pour. prenl

dre les gens par leur faible,nous attendrons
pour répondre à notre ;uidam, qu'il yeuille
bien se laisser prendrepar sonfort.. .

Recette pour faire un mariage

Vous me repondrez: j'en connais qu
n'ont rien et qui se marient pourtant.

.j'en. conviensi il 'ny a point de. ré les
sans exception et. ce ue faj'i à vous raco -
ter en est la preuve ; mais que de peimes; de..
tracas et d'attente avant.d'arriver au but!
est-ce vraiment l'avoir,,;atteint qued?étre
obligé, pour ne .pas mourir -dansr le.célibat,
de se lier à. un être pour lcquelon n'éprouve.
aucune sympathie, qui souvent n ouse
déplaîtl ?

Mais laissons ces réflexions et revenons.à.
notre; dame qu aim-tant air es 1 mi,
pages.

Madame B...,n me roit.pas sans me
dire

- Trouvez-moi donc ,un parti. pour ma
petite ,Céle'tin . est une.si bonne fille!
sdouce, si aimable,.un carkitére comme on
enrencontre rarement1 jamI s mauvai
liumreuir jamasm bOuduse. . toujours con-
lente. . maHie, lorsqu niluideD


